Les baigneurs

Cet article à pour but d’illustrer et d’égayer vos parties en ville, de quelques détails croustillants.

Il s’inspire d’une étude historique.

Dans les grandes villes fluviales, la baignade dite « en pleine eau » est fréquente. Elle n’exprime pas un quelconque souci d’hygiène corporelle, mais fournit simplement l’occasion d’un rafraîchissement à la saison chaude , entre amis, tout en donnant lieu à des pratiques ludiques et transgressives, parfois à la limite de la légalité. De nombreuses dénonciations concernent alors l’exhibition sexuelle ou les postures prises par les contrevenants. Les baigneurs sont en effets nus et si l’hygiène y trouve éventuellement son compte, la pudeur de certains en est outragée. Des ordonnances interdisent la baignade en tenue indécente, elles réduisent son espace de pratique en délimitant précisément des zones fluviales autorisées. Bien entendu, le choix de ces lieux traduit le souci de protéger de l’indécence toujours possible, sur les rives des quartiers les plus aristocrates et bourgeois.

Exemple de réglementation que l’on peut trouver affichée sur les rives d’un canal  du Reik à Nuln :

Les troisième et quatrième arches du  deuxième  pont de pierre principal du Reik étant spécialement et exclusivement réservées pour les bains des femmes, faisons expressément défense à tout homme, de quelque âge, qualité et profession qu’il soit, de se présenter, ni de passer dans ces endroits, soit en bateau, soit autrement sous quelque prétexte que ce puisse être, même quand il se dirait ou serait parent, mari, père, ou frère d’aucune des personnes du sexe qui se baigneraient ou voudraient se baigner sous les dites deux arches.

Décret Impérial, signé par le Bourgmestre.

Les impératif de sécurité… et de morale conduisent à interdire le bain en rivière entre la tombée de la nuit et le lever du jour.

Or, l’établissement n’a aucune conséquence sur la résorption du goût de la baignade en pleine eau, aussi bien au niveau du cadre que des horaires. Les transgression se poursuivent avec d’autant plus de vigueur que l’on s’amuse ouvertement à provoquer les patrouilles. Ce jeu de cache-cache avec les forces de la loi est l’un des plaisirs favori de la jeunesse. La garde est en proie à de grandes difficultés pour appréhender les baigneurs, qui bénéficient de la sympathie et de l’aide des bateliers et canotiers, qui les cachent, et font diversion, pour leur permettre de filer lors des courses poursuites, quand les sentinelles et autres milices ne se contentent pas simplement de comptabiliser les contrevenants. Un nombre incalculable de plaintes émanent des milieux bourgeois et aristocrates qui outre les soldats sont les cibles privilégiées des farceurs.

